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biefer Vortrag mar fef)r gut befudjt. —
hocherfreut l)at uuö ba§ freuttblic£)e Srttereffe, mel=

cf)e§ ber (SEjef ber Sireftion be§ Snnern, .Sperr

9fegierung§rat ©imonin, un§ entgegenbrachte.

Ser unterzeichnete Vorftanb tourbe beauftragt,

an 3sf)rc t)o£)e Vetjürbe ,;u gelangen,
cS möchte mit tunlichfter Veförbcutng bafür
geforgt rocrbeit, baff bei allen bernifchen

©alzauSmiigcftellen „ V o 11 f a 13" 31t ben

gleichen Vebittgintgett bezogen toer=
ben f ö n n c, m i e g c ro ö 1) n 1 i d) e § © a 13.

2Sir glauben, auf Shr QÜtigc§ (Sntgegem
fommen um fo eher rechnen 31t Dürfen, als
mir Dernommen haben, Dag Mrc l)°he

Ijörbe fich bereits mit biefer DollSroirtfchafL
lieh f° h^rotäjtigen Stngelegenhcit befagt.

Sluch entfielen ja baburef) bein ©taate SBern

feine Soften.
SSir üermeifen auch baraufhin, bag bie

Dom eibgenöffifdjen ©efunbheitSamte in ber

eibg. lanbmirt)cf)aftlichcn SlrbeitSftatte Seitero
unb in ber „Vialbait" mährenb eiueS Sa()re§

borgenommenen Verfuche ergaben, bafs bie

SScrabreicl)ung be§ „VoHjalze§" an ba§ SSiet)

nur günftige Si>irfungen (größerer 95fild^er=

trag, bermehrte Tv^ucfjtbarfeit), ausübt: e§ fei

auch ittdjt- bie geringfte ©cfjäbigung maljrzm
nehmen. Söir glauben jegt, nachbem bie 9(uf=

flärung eingefegt hat, baf; baS SBoUfalg um

fo eher allgemeine Verbreitung finben merbe,

je bätber nun fold)c8 ©alz &ci ^en ®er=

faufgftellen erhältlich ift: be8t)olb crfcheint

unS rafclje Vcfanntgabe 31)rer bezüglichen

Verfügungen äujjjerft mititfchbar.

Unfere Sfotfreuz-^toeigbereinc fegen fiel)

entfdjloffen unb mit aller Kraft für biefe fo

fel)r im Sntcreffc uitfereS VolfeS (iegcnbe

9J?agnal)me ein.

Genehmigen 2ie, hochgeehrte .Sperren, bie

Vcrfidjerung unferer ausgezeichneten Öocfp

ad)tung unb uitfereS tiefgefühlten SanfeS für
jcbeS ßntgegcnfommcn.

RotkreuZ'Zweigoerein Bern=IHitfelIcmd:
©er S^räfibent: Cberit W i 1 b b 01 g.

©er ©efretär: 3c'fer-

Luttons contre le cancer.

Dans un precedent article, nous avons
düjä entretenu nos Icctcurs de la question

angoissante du cancer. On a dit que
la lutte entreprise actuellement en Suisse

contre le flöau du cancer, prdoccupe trop
l'opinion publique! Xous ne le erovons

pas, taut s'en faut, car si l'on vent luttor
contre une maladie qui fauche ehaque
annöe en Suisse quclque 0000 vies, il faut
qu'on eonnaisse l'ennemi. Inutile de com-
battrc si l'on ne sait pas contre qui -

011 coutre quoi -- 011 lutte; et inverse-
ment, la lutte sera d'autant plus eft'icace
si l'on agit en connaissanee de cause!

II n'y a pas lieu de s'affoler, il 11'v a

pas lieu de croirc que eliacun de nous
est — 011 sera — touchö par cette
terrible affection, mais il faut la faire enu-
naitre afin de micas la depister. ufin de

jtouroir hitter rietorieusemeut eontre eile.

Conane lc dit 1111 Chirurgien franeais-

eonnu, J. L. Faurc: «Apres la tuberculose
e'est le cancer qui fait, dans la foret liu-
maine, Ies coupes les plus sombres. • Mais
si la phtisic conduit des victime- a la

mort, sans trop de souffrances et san- trop
d'angoisscs, le cancer les y trahie bien

souvent an milieu des pires douleui's. Or
la mort est peu de chose sans la souf-

france, et il s'agit de diminuer — dans

la mesure du possible — les douleurs de

tons ceux qui souffrent, tout en cherchant
it prolonger leur existence. Et pui-, il y a

plus: Le cancer qu'on considerait ju-qu'il
v a quelques annbes comme 1111 mal qui
ne pardonne pas, « un mal qui repand la

terreur le cancer apparait anjourd'lmi
comme une maladie curable, oui, curable
it !a eor/difiou d'etre reeonnue, et d'etre
trailee ratiounellemcnt et u temps.'

Cette verite, il faut la repandre; il faut

qu'on -ache qu'il y a dans ce monde des

millier- et des njil.Yet's de cancereux gueris.
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gueris depuis des annöes. Mais si Je cancer

est curable, il ne Test qu'ä la
condition qu'on fasse ce qui est indispensable

pour le gu£rir: en premier lieu !'operation.

La Chirurgie, on le sait, a fait des

progrüs remarquables depuis quelques d<5-

cades; des operations meine cornpliquees,

impraticables aux temps oü l'anestlidsie

n'existait pas, oü l'outillage n'etait (jue
rudimentaire, se font couramment de nos

jours, et avec les plus grandes chances

de succes.

Rappeions que le cancer, au moment
de son debut, est arte affection locale,

nettement circouscrite, des lors facile ä

extirper totalement. Plus tard, les choses

se compliquent; le mal s'etend, sc divise,
les ganglions s'infectent et, par la voic

Ivmpathique, les elements cancereux se

rupandent dans le corps, forment d'autres

novaux cancöreux. d'autres foyers, et

il est alors trop tard pour enlever avec
le couteau cc qu'il eüt 6t6 facile d'extir-

per au debut. Cependant, meine lorsque
des ganglions ont et6 envahis. tout espoir
d'enraver le mal — parfois de le giCrir
— n'est pas exclu. L'habilete des chirur-
giens est aujourd'hui telle que meine dans

ces cas particuliürement graves oü la

maladie, pour avoir ete negligee au debut,
a pris des proportions dangereuses, une
intervention opöratoire peut avoir des r£-
sultats heureux.

II faut done, et nous ne saurions assez

y insister:

un diagnostic precoce,
une intervention rapide,
un Chirurgien consciencieux et habile.

-V ces trois conditions, ce seront dejii
des centaines de vies sauvües, des
millions de souffrances evitees.

Mais si c'est en premier lieu l'opera-
tion qui doit guerir du cancer il y a

aujourd'hui d'autres moyens de cure a

notre disposition; ce sont les ravons X,
la radiotherapie profondc, le radium.

Traites par les rayons X on par les

emanations du radium, on a vu dispa-
raitre totalement des cancers superficiels,
on a ameliore - et meme gu£ri - des

cancers de la matrice. Mais ici aussi. le

saint est dans tc traitenient precoce.

Qu'il s'agisse de se servir du couteau,
des rayons on du radium, I'important e-t
d'arriver en temps utile, avant que le mal

ne se soit etendu. C'est bien la la grosse
difficulte, car pendant les premiers temps
de son evolution, le cancer est absoiu-
ment indolore; et c'est cette absence de

douleurs qui le rend sournoisement dange-
reux, parcc que les gens ne -'inquietent
guhre que de ee qui leur fait mal!
Ce n'est que plus tard. et lorsqu'elle a

pris de l'extension, que la tumour canc£-

reuse fait souffrir. et ce n'est qu'alors —
heias, souvent trop tard — que les ma-
lades vont consulter le mödecin.

La lutte contre ce fLau de l'humanite
doit done commencer par le depistat/e

precoce du cancer, afin qu'on puisse le
combattre a une periode rapprochee de

son debut. Les ligues contre le cancer, les

publications populaires, les infirmiöres —
et surtout les infirmieres visiteuses qui
p^nötrent partout — les conferences, les

images aussi doivent avertir le public, non

pas pour l'effrayer, mais pour le mettrc
en garde contre certains symptömes dont
nous avons dejii parle ici-meme. Les affi-
ches, dont nous avons dejä donnä 1111

exemplc dans « La Croix Rouge11" 9,

1924, sont tres utiles et rendent attentif
aux premiers signes des cancers, alors

qu'ils ne sont encore accompagmis d'au-
cune douleur. Elles diseut:

« Mefiez-vous des indurations indolores
du sein, des ulcerations persistantes de la
langue ou des Iüvres.
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Möfiez-vous des petites tumeurs de la

peau <[Iii augmentent et s'ulcferent, des

troubles digestifs persistants et qui s'ac-

compagnent d'amaigrissement.
c Femmes, möfiez-vous de toute perte

anormale de sang, surtout aprbs 45 ans.

«Allez voir votre medccin, meine si

vous n'avez pas mal. N'attendez pas,
il sera trop tard »

Des centres anti-cancbreux out etc fon-
des en Suisse, ä Lausanne, ä Zurich et

ailleurs; des sociötes, des ligues contre le

cancer ont ötö creöes. II s'agit de les

soutenir! Si chacun fait son devoir, on

peut esperer que dans quelques annees la
mortalite par les tumeurs malignes ne

dbpassera pas le 20 °/0 dc la mortalite
actuelle.

Ainsi la bataille contre le cancer est

engagbe; continuous la lutte, nous finirons
bien par et re victorieux! Dr M1.

flus uitfern Zweigpereinen.
De nos sections.

Harau. '©ic Gubc ©ejember in bet 9(ula

ber ®antongfdjute abgehaltene 3af)reöt»er-

fammtung erfreute fid) eine§ red^t guten
Sefudjeg. Sen ?lnjietjung§f)unft bilbcte tool)!

fjauptfiidjlidj ber äiäjtbitbcroortrag uon

.Sperrn Dr. ©djer(), flbjunft beg 3entralfefre=
tariatcg Dom Stolen ß'reuj, über ben ©inftujj
ber OJcobe auf unfere Jujjbefleibung.

tÄigeittücf) follte eg tjeifjen, ber Ginftufj
ber mobernen ^ufsbelletbung auf unferc

funblpett, benn Sperr Dr. ©djerj jeigte ait

Spanb öoit nieten Slidjtbilbern, roetdj fct)äbticf)en

©inftufj bag ©ragen ber engen unb fpigen

©djuljc mit ben tjofjen Stbfätsen auf unfere

ffjüfje l)at. SBerfriippette 3ehcn- (Sntjiinbungen
berfetben, SSeranbcrungen beg gufjbatteng,
ad bag fittb metfacf) bie SBirfungen, bie Don

nieten, auf bem Stttar ber ttlfobe geopfert

tnerben. ©djon beim fteinen ®inbe fotttc
barauf geacfjtet tnerben, bag ber ©cfjut) ja
nidjt jtt ftein getauft tnirb, bamit ber f}uf)
nod) geniigenb ifJtafi [pat, um bariu toadjfen

ju tonnen. SSiete fyufjteiben unb bereit folgen
tonnten nerminbert tnerben buret) bag ©ragen
eineg bequemen ©djutjeg, ber bem Körper
aud) bie nötige SBcirme gibt. Unbequeme unb

ju enge ©djutje finb aud) oft bie Urfad) e

fatter $ujse, bie bann bag SStut nidjt ridjtig
buret) ben Äörper girfutieren taffen unb

Srfaltungen unb anbere S?ranf(;eitcn jur
Aotge tjaben. ©cm Sperrn SSortragcnben fei

an biefer ©teile nod) redjt tjcrgtid) gebanft.
©eine mertnotten Srtäuterungen foftten mci=

fteng non Scuten beachtet tnerben, bie bem

SSortrage fern blieben.

©er gefdjäfttidje ©eit ber S8erfammtung
tnicfelte fid) rafdj ab. Satjregbcridjt unb

Satjrcäredjnung tnurben genehmigt, ebenjo

bag aufgeftellte Snbget für bag fommenbe

Satyr. ©er SSorftanb tuiH bemütyt fein, im

nädjftcn Satyrc Vorträge 51t ueranftalten, bie

aud) ber Sugcnb cttoaS bieten unb biefetbc
über nerfetyiebene fragen ber sptygiettc auf-
flären fetten.

3um ©cjjtuffe Uertag sperr Dr. 3ottinger
ben 33erictyt über ben ©aniteitgbienft ber 51b-

teitung für erfte Spitfe antäfjtid) beg Csibgen.

©djüßenfefteg in ?tarau. ©emfetbeit ift 511

entnehmen, bajj bie Abteilung für erfte Spitfe

in 2486 teidjten fatten spilfe geteiftet tjatte,
unb baff im Äeltncrinnentyeim in 400 Jätten
Spilfe geteiftet tnurbe. ©ie meiften spitfelei--

ftungen fommeit auf bag SBirtfdjaft»- unb

5Lidjenperfonat, tnoöon attein 300 ©ranb=

tnunben unb 200 ©djnittinunben. ©djtoere
Unfälle finb gotttob feine tiorgefommen.

©ie bem 3lDe^9t)erettt Ütarau nom Sioten

Äreuj angeljörenben ©amariternereine, ber

©amariterOerein ©ctyönentoerb unb ber 9Jdti=

tärfanitätgnerein 2tarau unb Umgebung tjaben

fid) in uneigennütziger SSeife in ben ©anh
tätgbienft geteilt unb benfetben gut burctyge

fütyrt. ©er tfJräfibent üerbanfte benn aud)
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